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SPIROU 


CE MAGAZINE 
EST PUBLIE AVEC LA 
PARTICIPATION DE : 


* Biscuits-Chocolats 
DE BEU . 


%* L'ami de la maison : 
Café CHAT NOIR. 


* Los cahiers 
et fardes ARTS-METIERS. 


* Aujourd'hui comme 
demain : biscuits PAREIN. 


%* La gamme incomparable 
des fromages KRAFT. 


* as fait digérer 


* Jus de fruits CUBANA. 


* La margarine ADI 
et ses qualités nouvelles 
WELTX 
et EXCEPTIONNEL, 
ainsi que FRITA, 
produit spécial 
pour la friture. 


És * PAILLETTES C'IRISTEYNS, 


savon en poudre FIT. 


* Fruits G. K. F. 


* L'étolle des vinaigres : 
vinaigre L'ETOILE. 


%* La perle d'Italie : 
tomates ELVEA. 


Enchanté de faire ta connaissance, 
ami. Et bravo à toi qui un des pre- 
miers as réussi à réunir ssses de timbres 
pour me tenir aujourd'hui en main. Mais 
permets-moi de me présenter. Je suis le 
petit frère de Spirou, ce héros de tant 
d'aventures. 81 on m'appelle «Spirou de 
Poche », cela ne veut pas dire que je sois 
minuscule et sans ambition. Ah non, 
j'entends être digne de mon ainé. Mon 
but est au contraire que tu puisses me 
prendre avec toi partout; à la maison 
comme à l'école, tu m'auras toujours en 
poche. Ainsi l'histoire que tu auras com- 
mencée pourra toujours être continuée 
où que tu sois. Mais si tu veux pour- 
suivre les passionnants récits, n'oublie 
pas que seuls les points Spirou te per- 
mettront de m'obtenir. Il n'y « pas 
d'autre vole. Alors dès maintenant dé- 
brouille-toi pour collectionner le plus de 
timbres possible et le plus vite possible. 

Ce premier numéro compte 52 pages ! 
Et ce n'est qu'un début. Il te présente 
des personnages que tu connais bien. Tu 
y trouveras à la page 3 le loufoque Fan- 
tasio et le diable de Marsupilami dans 
des aventures inédites plus drôles les 
unes que les autres. 


Lucky Luke, le cow-boy au cœur tran- 
quille et à la main leste, est lancé sur 
la trace des -bandits affamés d'or. Ce 
nouveau «<suspense» t'est raconté en 
page 9. 


Mais 11 y & aussi, à côté de ces vieilles 
connaissances, des héros tout neufs qui 
no ais à toi pour la première 
fois. 


I y »« Jo le Toubib et son boy Escu- 
lape (voir page 36). I1 y a l'étonnant 
Capitaine Tafia, dont les exploits sur 
mer ne se comptent plus. 

Tous ces personnages t'étonneront et 
te feront mourir de rire par leurs drôle- 
ries. 

Spirou de Poche entend aussi te tenir 
en haleine. Tu liras avec passion les 


Le Club du 
Collectionneur 


aventures de deux agents secrets aux pri- 
ses avec des espions (page 11). 

Toi qui ss l'esprit ouvert sur le monde 
que tu habites, toi qui chaque jour poses 
des questions sur tant de merveilles, tu 
suivras avec enthousiasme nos pages 26, 
27. 33 et 35. Quant aux amateurs de la 
nature, ils seront ravisi A la page 52 
ls trouveront une fiche qu'ils pourront 
facilement détacher et collectionner. 

Comme tu vois, Spirou de Poche est 
ambitieux ; 11 veut.aborder tous les su- 
jets pour recruter le plus -d'amis possi- 
ble. 

8i tu aimes notre formule, si tu as 
des critiques à formuler, si tu as en 
tête des suggestions, écris-nous Boîte 
Postale N° 5, Bruxelles. 


Mais n'oublie pas que notre unique 
lien est constitué par les Timbres Spi- 
rou. Sois aux aguets, collectionne-les 
avec ardeur | Dès que ton stock atteln- 
dra 250 points, remplis bien vite ton car- 
net et envole-le-nous. Une nouvelle sé- 
rie t'est assurée. 


(Voir suite page 51.) 


"LE FACTEUR AV EC 
UN CADEAU D D ANNI - 


PAYER LA TÊTE 7 POURQUOI 7 
TOUTES LES PIÈCES €" COM, 
PRISES DANS LE DRIX DE __g 


VENTE DE, 
L'APPAREIL 7 DÉPÊCHEZ . vous 
JE DO PRE 


VOYEZ Are 
NANT QUELLE P 
CISION DANS LE 
VICE À DISTANCE / 

FORMIDABLE ! 


OCTAVE LEJET. ETJE REPRE - 


SENTE LA SPITH 6: LE QUI 
FABRIQUE LE SIDHON ‘TYPHON, , 
LE SIPHON DU SIÈCLE.LE SIPHON 
DE L'ÉLITE , VENDU À UN _ 

PRIX soûia! 


V + 


SOUILLES/ 
2MES BEAUX 


OUF/UN PEU DE RÉPIT / JE V 


= V 
EN PROFITER DOUR ME SECI 


TEZ! 
ENCORE DE FAIRE UN Es 
VOUS FAIS PASSER UN 
QUART D'’HEURE / _ 


A LES 
PRENDANT UN Sdaar 
(DHEURE 7 DaccORD! JE 
VOUS LE LAISSE ! LA TOUT 


DONNER CE 
SIPHON ?// 


Ci, MARSUPILAMI ./ 


PRIMO : Lui 

REMETrRE CE 
COLIS . SECUN- 
DO: LUI TIRER, 
LES OREILLES. 


JAMAIS 3 


OH; MON CADEAU 

D'ANNIVERSAIRE ! 

VOYONS CE QUE 
C'EST! 


NOM DE NOM DE MILLE MILLIAROS 


UN-SIDHON F. 


UNE BONNE DOUCHE MONSIEUR ARRÈTEZ [LAI 
LEUR FERA LE PLUS GRAND TUYAU / ET DERMETrEZ - 
F VOUS PRÉSENTER LE SIPHON 
n_ MERVEILLE QUI... 

us 


-SPIROU 


vous raconte 


EN CHINE, VO CI 5000 ANS,LE ROI 
HOUANG-TI,CONDUISANT SON PEUPLE 
DES TÊTES NOIRES VERS LE SUD 
4 FERTILE, S'ARRÊTA POUR REGARDER 
UNE FEMME QUI COUSAIT CELLE CI, 
ÉMUE,LAISSA CHOIR SON AIGUILLE 
DE FER DANS UN BASSIN 11 


CE dE 
n & / f 
, À Ÿ | / \\R L'AIGUILLE du 


MR P'/OTAS ARRÈTA || 
DANS UNE CERTAINE #4 
DIRECTION LE ROI 
LA REPRIT,LASÉ ! 


RME 


SE RERE Cane 


{ CHALAREPLAÇA À 
“À SUR L'EAU TOU- È 
JOURS ELLE $ IM 
MOBILISA DANS 
LA DIRECTION 
NORD-SUD.. 


+ 
Un récit de LUCKY LUKE 


wagon-fumoir de 
brutes à In 


Dans un coin du 


Vespress de nuit, quatre 


wine patibulatre je nt aux cart 
ju et le froisiement des billets de 
banque troublaient seuls le silence du 
vaugon où tou les autre VOYAgeUrs, 


Lai abroti, essavaiont de dormir tant 
n que mal. Tous sauf moi. Jav p- 
pris que le train trapsportuit dans le 


de deux cent 
lingots d'or 


coffre fort du fourgon plus 
mille dollars d 


cinquante 


venant de Californie, Ausii observais-je 
du coin de Lol ces quatre voyous qui 
navient pour tout bagage qu'un balu 
chou et deux revulx 

Je sortis sur lo plate fomne du wagon 
où de controlenr se tronvait accondé 
parano 

La bobine de ces quatre - bombres 

ne ome revient p lui dis-je 


Luke? s'étonna til il 
viennent de me payer leur parcours s 
semblent calme 


Pourquoi, 


rouspétance, Is 


Le contrôleur avait Lair louche 


ane es joueurs de poker, et c'était pent- 
étre ponr celte raison qu'il éprouvait 
une certaine sympathie à leur égard. 


Cest ce qui m'inquiète, lui expli 
gunije. Is sont trop calmes. £ 
c'étaient de vrais cow-bp: jouant du 
vrai poker, il y au eu du gra- 
buge à l'heure qu'il est Le plus 
nistre de la bande consulte montr 
et regarde par la fenêtre à tout bout de 
champ comme pour savoir où nous som- 
lout ça ne me dit rien qui vaille.… 


mes 
Tu crois 
train? 


qu'ils vont allaquer Île 


Hs Je feraient que ça ne m'élon 
netait pas 
Eh bien, dés que le plomb com 


mence j je me gare sous une 
amte-cinq dollars par 


véntiler da pe 


à voler, m 
banquette, Pour t 
mois, je ne me 
lure non, Mon: 

Son héroïque déclaration resta sauna 


dis pas 
ur! 


réponse, car au même instant la locomo 
tive fit entendre nn long sifflement, et 
à travers tout le train on ressentit les 


freins air 


secot causées par le 

brusquement appliqués. Penché sur le 
garde-fon j nperçus loin devant nous sur 
la voie le balancement d'une lanterne 


rouge le si 
Bientôt © tri 
et por chacun 


sans douceur 


ux portes du wi 


on vn homme té pénétra, revol 
ver on point, ot ous les voya 
genre, réveillé à présent, se precipité 
tent sons leur bangactie, Tous ut le 
ont, barbn, chef de linguiétante bande 
de joueurs. D 6e leva brusquement 

mant cartes par terre et portunt ses 
mains vers les gaine de ge sis conps 
dans un geste instinetif. D jours 
brugamment et énerciquement, se lan 
çunt dons un discours effrayant avec 
une dextérité et une aisance qui rt 


cha instantanément l'admiration et 
espect des deux hommes masqués pos 
à chaque extrémité du wagon, Ceux 
l'orateur en b 
quant sur lui le canon menaçant de Jeus 
arme. 


ci complimentérent 


{ordonna le 


Leve les 
proche 


— De quoi? Vous ne me reconnaiesur 


pinces plus 


ve Mann dit 
nou à juste titre 
ble et le plus no- 
toire détrousseur de trains de tout lo 
Te un impitoyable tire-gache s 


donc pas? Je 
le géant, fier d'e 


parole, c'est vrai! dit l'autre en 
ssant son arme 
Qui à monté cette 
manda Mannies. 


comédie ? de- 


Nous sommes la bande de Captain 
Snikes, lu expliqua Lautr 
Je men doutais! Je descends dire 


deux mots à cet apprenti 


“homme masqué no fit ancune ten- 
tativé pour arrêter Steve et ses hom- 
mes, qui dé à desceudaient du train. Au 


contraire, les annonça à son chef en 


int 
C'ust Steve M4 
Mieux vaut ne p: d i les ter 
ses employés par Snikes pour exprimer 
surprise, D'ailleurs Mannies y « 
court? 
Dites donc, Captain 
ie plaisanterie ? Que faite 
Chacun” sait 


pe ! 
[ 


upa 


que signifie 


wo lereitoire ? 


ligne-ci, e'est moi qui en occupe 
Mills excuses Steve On na plus 
“tendu parler de vous depuis un mois 
EU où Vous éroyuit parti en Caliturnie 
Mais jai une idée, On va partager 
\éec moi, il ny à pas de par 


qui ! Mi 
bai l'habitude d' 
débutants comme 
le 


je suis beau joueur ct 
icourager les amateurs 
vous. Si vous voulez 
ont à vous. Nettoyez 
uerpissuz ! 
Les voy où n'en veut pas. Ce 
don vent, € onde » du four 


son ! 


Elle est à moi nous sommes 


ça. munis de dynamito pour l'orvrir f 
C'eût été dans le sac à l'heure quil est 
si vous n'étiez pas venu fourrer votre 
nez dans nos affaires Vous vous pre- 
nez pour des touristes en vacanc:s ?.. 

Au même instart, un coup de fer par- 
tit dans la nuit, et le chapeau de 5teve 
alla valser, percé de part part Ra- 
pide mme l'éc Steve dégaña et 
tira sur la bande rivale. La bagerre € 
déclenchée. C 
l'autre avait viol 
de feu la trêve 


par ce premier & 
convenue. On s'ibrita 
Uen quelques se- 


les deux bande : 
Se cinardaient à qui mieux mieux 
ns perdre une 
vers la locomutive. 


nd 


Bravo, Luke. Une inspiration, tou 
coup de pétardi I à le uux 
poudies, Ces brigands se battent coume 


des covotes ! me lança le mac 


l'our l'amour du 1, John, 
en marche! Vapeur à ont casser 1 
Brijamment a machine éracha deux 
bouffées, heureusement nogées pur le 


srondement dé la fusillade, et le train 


demarre, Nous avions acquin de la vi 
ie nd li pétarade diminua, Je pus 
cacote tout ju entendre Steve épuiser 
dé 4 Lois stentoriale tou es les assour 
ces de son ordarier Vocabulaire eu 


voyant le feu arrière dé notre train dis 
paraitre dans la nuit. 

Que le diable m'emporte ! Pendant 
notte sérénade, 08 ma volé mon train 
ave nu dynamité! Un quart de mil. 
lion qui me file sous le nez 1 À vous dé- 
goûter « maudit métier! Qu'on mo 
pende si je ne lé pas fermivr 
avec un lopin de terre pour cultiver des 


bi: 


Lerave 


ÉMABUE DAS ET 


CE MÔÈREUS 
DOCCLAENTÉ, DES 


DANS LES FUMS 
ET DAME LES KI 
PA D CCS AGE 
PE ST A RUE, 


LANDONNANT ME SUR MOINS DE TRENTE SECONDES PLUS TARD, 
PÉARRENT COMME DES DOS ÉDES UNE AUTRE VOITURE GURGIT, ____ __ 
TOUT SEST BIEN PASSE ARRÊTE, 
REN 


LE LENDEMAIN L'HOMME SEREND à 
BUREAU ÉRVICE SECRET". 


ÉRAGENT, APPELEZ 

MOI ROY M6 KE MNA / 

TE DONC LES ESPIONS SONT PER- 
SUADÉS AVOIR VOLÉ HIER SOIR 
LES VRAIS DOCUMENTS. MAIN 
TENANT TU VAS e- 


VOICI UN CHANDAIL LES DOCU- VOYAGEUR 


MENTS SONT COUSUS 4 L'INTÉ DE pi 

RIEUR TON NOUVEAU METIER commerce? CADEAU! 

REPRÉSENTANT DE COM- UN PULL  ÉCOUTE,VOIC1 
€ PAREIL 


| li: 


TM 
LU 


LE *PATROW* 
S'EXPLIQUE: DES 
DOCUMENTS IMPOR- 
TANTS DOIVENT 
ÊTRE TRANSMNS DE 
LONDRES À MEL 
BOURNE POUR 
MENERLES ESPIÔNS 
SUR UNE FAUSSE 
PISTE, DE FAUX 
PAPIERS ONT ÊTÉ 
MIS EN CIRCULA 
TION. 

JOHNSON EMPORTE 
MAINTENANT LE 
VÉRITABLE DOSSIER 
QUANT À ROY ME 
KENNA UNE AUTRE 
MISSION L'ATTEND 


1e PARS EN VITRGSE MAIS JE NE | LES AGENTS SECRETS PARTENT CHACUN VERS 
ny 


NANNeIsPRE SEHORRMAON V4 LEUR DESTINAT 
<< cOS ——— M LTUIT CUT 
À E JAMAIS BIEN D'INTE: 
RESAANT! UN MISÉ: 
7 RABLE VRAIS 


ON TRAIN FILE < b 
VERS BRIGHTON & EN 


13H45. ON TE DIRA AU SERVICE 
DES RENSEIGNEMENTS OÙ 
JOINDRE MORRISON. 


CAR AVSE1 IMOIFFÉRENT QUE POSS/RLE 
RON ATTEND MORRIAOR. 


A MI-CHE MIN ENTRE 
LA VILLE ET NEw 
MAVEN TUTOIE-MOI, 

NOUS SOMMES AMIS. 


VOUS HABITEZ 
LOIN,MORR1 SONF] 


QUI ONT DÉVALISÉ JOHNSON 1 
Æ LONDRES ILS APPARTIENNE NT | 
A L'ÉQUIPAGE D'UN BATEAU | 
QUI LÉVE L'ANCRE D'ICI PEU, | 
IL$ ONT EU QUATRE JOURS 
DE CONGE 


Si LONGTEMPS 
POUR FAIRE CETTE VE N NE SACHE 
PETITE FARCE 4 PAS QUI SONT CES 
EUX DEUX / 


MAISON. QU'EN \ 
DIS-TUS 


USCFCI ROY MekEnnA)/ TU DEVRA 
REPRÉSENTANT MON /(_ CHANGER CA! 
NOUVEAU METIER __ 7 NOUS ALLONS 


COMME REPRÉSENTANT "EN 

SAVOWS , JE DOIS FAIRE 
AMES 

ARTICLES! 


4 


À j 


; ee És “ - LR 0 : 
r ES TES 
5 RIRE e 
[SERVICE puPORT EE 4 7] |-etenes et HS HORRIEON 
E 


17 


18 


VOICT DÉPART LE 7 | [462 maison. PAS GRAND: 
23 SEPTEMBRE, DONC SERRE cHÔBE QUITTE 
ANS DEUX JOURS à QUE REMUES-TU TA CHAISE ET 


DANS TA 
cenveire © AJ K8uIs-MOr 


TOMME CINÉASTES 
NOUS FAUT CF 4PDA 
REILS/ 


TU € FORT 
DANS LES DEDUC 
TIONS.ROY J'ESPÈRE 
| QUE TUNE T'EN- 


LENDEMAIN 6010, DEUX HOMMES ÉTRANGES 
7 A BORD DU "GLENGARRY" 


RIONS NAVIGUER 
AVEC VOUS AFIN 


LE CAPITAINE 
DONNE SON 


CHESTER MON- 
TENT LEUR 
MATÉRIEL A 
BORD, 449$ 
OUBLIER UN 


ACCORD. ROY ET 


PETIT APPARE I 
ÉMETTEUR:-RE 
ÉEPTEUR RADIO 


_K, CHERCHEE LE 237 


€ SUYS LE Navi 


5 VENONS FAIRE UNE PROPO # 
On POUR LE COMPTE DE Le 


f DES FILMS 
DOCUMEn | 
N 


f'compais. nous 
VOUS PAYONS 
AO LIVRES $TER 


CPAS 


UNG POUR LE 
a VOYAGE 


Pen 
Ê 


# 


C'EST VRAI, MAIS LA 
TÊTE DU NAVIGATEUR 
NE ME REVIENT 


MARCHE COMME 


RERLEU 


CIEL / .QUEL vIEUx 
QAFIOT/.ET LE CAPI 
TAINE APPELLE ÇA 

SON ‘BATEAU! 


TE LENDEMAINLE DUO 3E MET. 
SÉRIEUSEMENT AU TRAVAIL. 


CHOIS-MOI,C'EST UNE GRANDE 
CHOSE QUE DE CONNAITRE Sn) 
_MÉTIER 4 SO! 
JUN. AFOND/ 


ROY SE MÉT PAISIBLE MENT il 
TRAVAIL STE 


À REGANDER 
LOBJECTIF/ 


M'EST ÉGAL] JE NE 
VEUX PAS ÊTRE 
PHOTOGRAPHIE / 


TROUVEZ ANTI- 
PATHIQUE, 
MON COLLÉGUE 


TUAS BESOIN 
DE REPOS / 


sx] Lx/ peuors 
AVEC CET ENGIN / 


MAIS LE 
/ CAPITAINE EST 
 D'ACCORD/ 


ALLEZ AU 
DIABLE / 
JE VEUX LA PAIX 
PENDANT MON 
TRAVAIL / 


L'INCIDENT SEMBLE CLOS, MAIS PAS 
POUR NOS AMIS QUI... 


IL FAUT TENIR CE GARS 
A L'ŒIL,CHESTER/ 


ILREFUSAIT DE SE 
CHAOFPEUR NA | LEAIRE FILMER. 
PAS ÉTÉ TRÈS 
AIMABLE !.. 


EXCUSEZ-MOI DE VOUS 
AVOIR DÉRANGÉ / 


AVANT LE MACHINISTE 
$'OCCUPAIT DE ÇA. 


NOUS DEVONS PREN- 
DRE CET HOMME. 
L'AUTRE SUIVRA. 


APRÈS LES PRO- 
POS DU CAPITAINE, 
LEUR CONVICTION 
EST RENFORCÉE 
CET HOMME 
DÉSIRE RESTER 
INCONNU, MAIS... 
/L Y AVAIT DEUX 


ESP/ONS!. à N 
ROY ET CHESTER NON,ROY, 
NELE SAVENT : IL S'ENFUI- 


QUE TROP BIEN. 


T'ENS..CE BRAVE NAV 
TEURI-NOS F1 vous 
INTÉRESSENT. 


J'AI LE DQOIT DE TOUT 
VOIR SUR LE BATEAU 


vous 
N'AVEZ PAS LE 
ORONT DE. 


MAIS LE CHAUFFEUR APRARATTI 
TAISEZ-VOUS, VOUS 
De: 


HE.AMI 
LAISSE TOMBER 
C& JOUJoU/ voir a! 


| JE TRANSMETS 1m 
MÉDIATEMENT LA 


UNE HEURE APRÈS, DEUX HÉLICOPTÉ- LE NAVIGATEUR ET LE CHAUFFEUR 
RES E DIRIGENT VERS LF BATEAU. SONT EMMENES / 


TRANQUILLE, 
ME MÔRRISON 


À QUOI PENSES -TU © 
A TA NOUVELL. 
CARRIERE 


vous parle de 
[DE POCHE) 


IÈRE CARROSSE. 


APPARUT À PARIS VERS 14590 Æ 
SON PROPRIÉTAIRE LA CACHAIT 
JALOUSEMENT CHEZ LUI/ 

ELLE ETAIT SUSPENDUE 
C'ÉTAIT UN FAMEUX PROGRES 
SUR LES CHARS ET CHARIOTS 
ANTÉRIEURS QUI NE 

L'ÉTAIENT PAS 


LA CARROSSE DE VINT VITE 5 
411$ UN #OUR,LOUIS XIV SE 
DEMANDA SON 


L (éfdecror 
Ë fa RON SOUS LOUIS XV 45.000 
ct CARROSSES ENCOMBRAIENT 
(s = LES RUES DE PARIS / 

\ : , 


COUP DE TABAC QUI $E VA DANS LA CAMBUSE, 

PARE, MON VIEUX FLOP/ FLIBUSTE,ET PRÉPARE 

© Ps, LA SOUPE /. MOI, JE 
VEILLE AU GRAIN/ 


(ces OH. UN FAMEUX 


PRE 


BAH/..CE GRAIN NE 


À serA pas a rerrigLe!. Ÿ 
VIENS,FLOP {ALLONS 
>, MANGER LA SOUPE/ _ 


P'HUML.QUELLE 


FUMÉE LA- 
DEDANS / 


SOUPE / 


Ve SEA 


/ TK C'EST B0N/. 
A A à 
où aan Ge NE AGSEZ NAVIGUER 
POUR AUJOURD'HUI/ 
Fig (D. 


NOUS NE SERONS PAS 
FÂCHÉS DE RETROUVER 
NOTRE MAISON ET DE 


POUVOIR ENFIN. 


VOILA Qui EST FAIT. 
A PRÉSENT.QUE LQUES 
COUPS D'INSUFFLA- 
TEUR POUR LU DÉSI 
À FECTER LE PIF/ 


GARE-TOI/ 


L VA 
ÉTERNUER/ 


TROP 14RD/ 
DÉSINFECIE 


fa\RD/ TU PEUX 
PM \ RENTRER ÊHEZ 
>. To MAIS? 


Es 
D | Ve 
7 (ae? en voix une ouBrg/ OÙ VAS TU2.NE ME 
* À \ FAÇON DE REMERCIER LAISSE PAS seu DANS CE 
LES GENS/ CIMETIÈRE. J'AI PEUR DES} 
> NT cd | FANTÔMES D'ÉLÉPHANTS, 
_— ÿ RAT 


= Ne 
“ 


MINUTE. L'AMI / 


ERMINUS/ TOUT LE MONTE) 
SCEND! NL NE NOUS 
RESTE PLUS QU'K NOUL 


NAISSER GUS£ER À 


TERRE ET À ALLER 
ArgeureRER LE: 
S TE 
AR 
DA 


ENCORE LOIN 


CT 
ON PEUT DIRE QUE NOUS SOMMES 
r—..DESORMAIS TOUT 4 VOUS / 


LA BROUSSE.L'ÉLEPHANT 
HE MET A LEUR RECHERCHE. 


FICHU BLANC /. AñaaTCn 
AU POTEAU... TCHOUM/ 


PAS EN 


TT 
ADIEU, TOUB1B/ 
(Nous perpus, 
CETTE FOIS / 


MÉDECIN 


D, 


(ES MAL ET LES PLUS GRANDS] 


ML VAVIE 1 por! , S 
gun AVIE ts dE 5 


d f. SOMMES QUAND MËE A] 


<yf-2\ ET JE NE vors PAS 
“ COMMENT NOUS NOUS, 


S Re À 


LS ONT PRIS MON INSUFF LA- 


CORE.ESCULAPE ILS 


JS L'AFFIRMENT TANT 


MAIS NOUS > 


NS UN JOLI DÉTRIN, YEZS 


; 


DIANTRE / 
LES NOVICES FONT 
PLACE AUX TIRE! 


36 


LA TERRE 
= TREMBLE/ 
} 


EEEECTIVEMENT UN GRONDEMENT SOURD S'AMPLI 
IFIS,ÉBRANLE LE SOL..LES SAUVAGES STUPE! 
FAITS INTERROMPENT LE f 


UN TROUPEAU D'ÉLÉPHANTS 
Zavvaces FOICE VERS LE 
VILLAGE A UNE ALLURE DE BOLDE... 


= 5% RL PARVIENT A NE DÉTACHERT 
= er. SÈTES SONT RUDEMENT INTELLI- 
o —  \GENTES. ET VOILA UNE NOUVELLE 
/ “ PREUVE QUUN BIEN AIT ME 


5-4 JAMAIS PERDU —— 


7 
7 


2: 
LÀ (x 
j uen se | 
OLBIBLNE ME sua res J 
LAISSE PAS CHEZ, (ur CAARCES DE MON TRANS 
LES SAUVAGES T.N'OUBLIE PAS MON BOY, 


ETMES BAGAGES / TE 


1903.-LE 77 DÉCEMARE LES FRÊÈCES WO@IGHT 
EXPÉRIMENTENT UN ENGIN DE TULE. DOTE DE DEUX 
MOTEURS ORVILLE 4 PSS PLACE DANS L APPAREIL 
ET WILBUR COURT 4 CÛTÉ EN TENANT L'AILE 
LENGIN QUITTE LE SOL ET SE MAINTIENT À QUEL- 
QUES MÈTRES DE HAUTEUR PENDANT 19 SECONDES 


LE MÊME VOUS. L APPAREIL AAT SON PROPRE 
LECORI EN VOLANT PENDANT 59 SECONDES. 


1908. L AVION DORVILLE WRIGHT 
TOMBE D'UNE HAUTEUR DE 4O M 
URVILLE SEN TIRE AVEC QUELQUES 
CONTUSIONS ET DES FRACTURES 
SANS GRAVITÉ, MAIS SON COMPA 
GNON, LE L' SELFRIDGE,ESTTLÉ 
PREMIÈRE VICTIME DE L'AV/ATI 


“Alerte sut 2. 
les côtes SE 


SE es: à ie 
LE" 2e Lo nl VA Se Up à | 


SPIROU DE POCHE 
DERNIERE MINUTE 


ETES-VOUS 
PERSPICACES ? 


Après avoir lu ce numéro de 
SMIROU DE POCHE, n'avez-vous 
é spécial 


Si après ce 
n'avez rie 

chiffré vous mettra sur la vole 
Bonne chance ! 
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Alerte sur les Côtes 


CHAPITRE PREMIER 


+ Commandant, un message de 


Ray Mac Clean! » 


Dans ce bureau, si calme quel- 
ques secondes auparavant, il semble 
maintenant qu'un eyclonc sc soit 
déchaîné. Ce fut cette communica- 
tion! téléphonique qui  déclencha 
tout. Le commandant  Jonnson 
comme à habitude était revenu, 
après le diner, passer la soirée dans 
son bureau. Ce n'est pas que cette 
de la Royal Air Force qu'il 
fût tellement fimpor- 
mission qui lui in- 


commandait 


faute, mais la 
combait ainsi qu'à 
était cnpitale. Situctes 
drome de Risan sur les 
de THad rscndriles 


so8  équipares 


sur l'afro- 
côtes 


aout, ses 


comme toutes celles qui se trou 

vaient sur Je golfe Persique  de- 

valent surveiller ce coin le plu 

névralgique du monde et eurtout 
cher le trafic d'armes €t d 
finnts qui » toujours esieté 
les eaux du rolfe 

Or ces derniers temps, 


avaient été doublé 
fudicateurs indigènes sig 
effet recrudescence du 
vers les côtes de lndromaout et 
du Sultanat d'Oman. Les unités de 
ln Royal Navy et de la Marine 
Américaine, mouillées à Barhrein, 
avaient beau patroniller, toutes les 


une 


bases de la Royal Air Force étaient 
également entrées dans la danse. 
Jamais on n'était parvenu à déni- 
cher le moindre convoi suspect, pas 
même une pauvre petite embarca- 
tion et cependant les messages des 
indicateurs continuaient à signaler 
des arrivées d'armes dans certaines 
tibus rebelles. C'était dans son 
scclcur que ssnient les trafi- 
quants. Le comm ant Johnson en 
était persuadé. A lui donc de mettre 
tout en œuvre pour arrêter ce tra 


fic. 


VORDANIE 


CITE 


ARABIE 
SECUNITE 


Sur cette carte, vous pourrez situer 
le lieu où se déroule cette histoire. 41 


a — 
LICK ET JACK SONT DEUX GARS DÉLU- 
RÉS.ILS ONT DÉCIDÉ DE VOIR DU 
DAS. A'ANVERS, PAR UN BEAU MA- 
TIN DE PRINTEMPS... 


PAS DE CHANCE /.NOUS NE PARVIEN- 
DRONS PAS ENCORE À NOUS EM- 
BARQUER AUJOURD'HUI 4 


— 


NOUS ENGAGER COMME MOUSSES © 
L'ÉQUIPAGE EST AU COMPLET,MES 
AMIS !. JE REGRETTE.. 


2 
MINUTE, JACK /. 
'AI UNE IDÉE / 


Ecy 


Re 
ET MAINTENANT COMMANDANT, 
ÊTES VOUS SÛR QUE VOTRE 
BATEAU N'A PLUS BESOIN DE 
DEUX MOUSSES? 
RER" A 

Hal HA! 51 VOUS 
ME PRENEZ PAR 
LES , 


TROUVERA BIEN 
DU TRAVAIL/ 


F 
Sat 
Cox 
DE BEUKELAER/. | [ET VOUS $EREZ EN 
VOUS AVEZ BON GOÛT/| |PAVS DE CONNAISS ANCE/ 
ALLEZ/.OUSTE/ À DE BEUKELAER/. fl 
BORD/. ON VOUS NOUS EN EMBAR: F 


QUONS JUSTEMENT | |. 
POUR L'EXPORTA- : 


SL 
1 LISE 
re 

£ A ELERE* É 

En = RAA 
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Chocolats DE BEUKELAER : Mieux qu'un délice! 
Biscuits DE BEUKELAER : Un aliment | 


LA MISSION FATALE 


Les sorties des appareils du *om- 
mandant Johnsoa furent donc aug- 
mentées. Toutefis, pour métager 
ses hommes et æs avions, il dicida 
de supprimer les vols par gmupe 
de deux appareils. Il n'y aurait plus 
donc qu'un seul + Vampire » par 
vol de reconnaissance. Tout se passa 
bien pendant ure semaine. Puis ce 
fut le drame. Comme chaque jour 
l'officier de renseignements ce la 
base venait de äonner les instruc- 
tions aux pilotes. Chacun dans la 
salle de briefing plaisantait, 

- Ray! À quelle heure ta pro- 
imenade ? 

Ray Mac Claen, le leader d'une 
escadrille, lentement s'est retourné 
vers son ami 


A dix heures, mon petit père! 
J'en aurai pour une heure! Et je 
t@ jure que cette fois je ramènerai 
du pirate! 


Tous les autres pilotes se mirent 

à rire. On connaissait assez la rage 
de Mac Claen à débusquer les 
trafiquants. On aurait dit qu'il 
s'agissait d'une affaire personnelle 
qu'il avait à régler avec eux. A 
chaque envol, c'était la même 
chose! Et toujours, il revenait. 
les mains vides 


Après avoir pris connaissance des 
derniers renseignements de la mé- 


téo, ils s'entassèrent dans leurs 
jecps et regagnèrent le + disper- 
sal». La tour de contrôle com- 


manda le premier départ. Ray Mac 
Clean avait encore le temps avant 


après avoir pris connaissance des derniers renselgnements de la météo, 


Ils s'entassèrent dans leurs jeeps 


et regagnèrent le + dispersal +. 43 


Z 
E 
TS EST OCCUPÉE À RAVAGER UNE E EUX. 


Ÿ CE Jour-cà LA COLCNIE DE OuSsn-| | JaKOLEPLUS DELURI 
PLANTATION DE ‘BANANIERS 4 


JENEZ DONC, | È TNT TX | (QUE VEUT IL DIRE? 
VENEZ DONC, ae É Ë JE N'al PAS APPRIS 
MIS !.. = 7 LE MORSE À L'ÉCOLE. 


(ELABLAE: = 

LS LITTÉRALEMENT SUR LES 
=) {1 TRACES DE JAKO ET 

FOACE À TRAVERS TOUT. 

TEL TT A 


REGARDEZ! ILS NOUS 
ENLÈVENT, POUR LES 
VISAGES PALES DE 
BELGIQUE, TOUTES LES 
MEILLEURES BANANES 
DES PLANTATIONS! 


de décoller Ilse rendit à a tour 
et assista ainsi à toute la nission 
d'un de ses pilotes, 


— La tour appelle Yellov One. 
Fred, tu ne vis rien? 


C'était Mac Clean qui n pou- 
vait s'empêcher de demanler ce 
qui se passai: 


Yellow Once à la tour. Non, 
rien en vue. De toute façor, si je 
trouvais quelque chose, je préfé- 
rcrais me taire pour ten lasser ln 
primeur! Over! 


La communication fut intrrom 
pue pendant quelques instaxs, puls 
falvoix de Fred se fit à not ù 
entendre 

— Yellow One à la teur Mis- 
sion terminée Je rentré à ki ma 
son! Rien trouvé! 


ay Mac Clean quitlu Ja tour 
bondit dans sa jeep et se dirigea 
vers son appareil EF sentait qu'au 
jourd'hui it aurail de a chance 
Une sorte d'intuition Eavertissnit 
qu'il dénicherait + du prale 
comme ni disstent ses amis en Île 
faiquinant, Lorsqu'il arriva près de 
son + Vampire des niclens 
termlnaient les derniere prépata 
tifs. Sa Mae West se trun 
vait sur Jaoile I Lendosea, El 
grimpa dans le cockpit 5 installn, 
mit son ensque. Ray +2 culs con 
fortablement sur son siège Une 
dernière vérification. De ï 
gantéc, il caressa le lablr 


TIMBRES 


Participez à la chasse aux 


bord. Pour lul sa plus grande joie 
consistait à se retrouver installé 
aux commandes de son avion. Pour 
rlen au monde, il n'aurait cédé sa 
place. 

Lentement IL s'avança vers la 
piste d'envol. Enfin la tour lul 
donna l'autorisation de décoller 
Dans un sifflement assourdissant, 
Ray Mac Clcan arracha son 
+ Vampire - dü sol. 


PLUS DE REPONSE ! 


Entre Hi tour de contrôle et 
l'avion de Ray un dialogue s'était 
établi. 

Cap 1809 Allitnde 2.000 pieds 
Vitesse 900 km -h. 

Tour de contrôle à Yellow 
deux. Conserver ce cap Over 

Roger ! 

De femps à autre Ray donnait 
de ses nouvelles nu contrôleur 11 
faut bien avoner que n'était puis 
toujours très officiel , 

Mon vieux si je trouve des 
petits copains, Je l'offre une bonne 
bière au r 

- D'accord Roy 
le whisks ! 
OK! Johnny Tu auras ton 
whisky 


our! 


mais je 


Dans ee bonne chance 


Ray 
Puis Ray Mac Clenn 
quil changeait de can 


papers 


SPIROU ! 


Yellow deux à la tour 


vers la côte 


lentre 


Avee cel 
pre aux Ec 
ratissage d 
dain, dans 
grésillèrent à nouveau 

Yellow deux appelle la 
Yellow deux appelle la tour 


entétement qui est pro- 


poursuivait 
caux du golfe, Sou- 
tour, les haut-parleurs 


tour 


La voix de Ray toujours si cime 


était celte fois nerveuse Il devait 
sc} cr quelque cho: ans alten 
dre la réponse du ec ur Ray 
poursuivit 

Yellow deux à Je viens 
de découvrir à envi un mille 
des côtes une embarcation  sus- 
pecte Elle se divige vers Shihi de 
descends leur rendre visite Don 


perl position exacte uprès vérifi 
1! Over! 


A la tour on äattendit la suit 
de la cormmunieution Une minute 
puis cinq minutes s écoulérenL. Ray 
ne donnait plus signe de vie 


vaiu le contrôleur ap} -il 
différents appels restèrent sans 
suite, Ray Mac Ciean ne répon- 
dait plus. Aussitôt le système 
d'alerte fut mis en action Des ve- 
dettes de sauvetage « Air Mer à 


auittèrent le port le plus proche 
Tous les avions disponibles furent 
sur la brèche Ray Mac Clean avait 
disparu avec son appareil et toutes 
les recherches furent vaines. Le ré- 
sident britannique prit contact avec 
les différents sheiks. Peut-être Ray 
s'était-il perdu et était-il tombé 
dans le désert. Dans ce cas, il au- 
rait été recucilli par des nomades. 
On rendit même une visite de cour- 
toisie à Nasir Ben Shaïf. On savait 
46 que ce dernier était « le grand pa- 


tron + du trafic d'armes et de stu- 
péfiants, non seulement vers les 
côtes de l'Hadramaout, mais aussi 
vers Zanzibar et les côtes du 
Yémen et de l'Afrique. Cet « ho- 
norable commerçant + cependant 
n'avait jamais pu Gtre pris la main 
dans le EU il justifiait ses re- 
venus fobuleux par ses el 
F: dhows «+ 


ruction de + 


F ct sa 
Mattille de pêche d'huîtres perliè- 


res. Evidemment il assura le rési- 
dent de tons ses regrets, il 
ue iosion [one manquerait 
cependant pus de mettre tout en 
œuvre pour aider ses amis britan- 
uiques Un veritable mur dé silence 


semblit sûre dressé autour de la 
Ray Mac Clean, 
indicateurs ne donnaient 
ment valable 


disparition de 


aucun rensoi 


UN MESSAGE INATTENDU 


Ou vu 
tricuse 


élail Li dans celte mys- 
fine sur laquelle chacun 
avait, émis son opinion, À présent 
tout le monde était d'accord, Ray 
avait voulu descendre trop bas. A 
celte altitude, il s'était peut-être 
mis en perte de vitesse et son ap- 
pareil et lui même avaient disparu 
dans les flots 


Alors que l'on avait perdu tout 
espoir le commandant Johnson re- 
coit un coup de téléphone qui remet 
lout en question. 


«+ Commandant, un 
Ray Mac Clean * 


message de 


Le commandant Johnson racero- 
cha précipitamment, saisit son képl 
posé sur le coin du bureau et se 
rua vers la station-radio qui venait 
de capter ce message. Les deux 


i] À 4 

Er d 
# ET nn 7. 0 Ÿ% 4 | 
Fesché sur Fépaule &e Femératenr-radin, le éuisisnandant Johneon made, 
inpelssuut, aux ellorts nulles de ce dernier. ‘ #7 


CÉTATE PETITE FLE 
LOUE NE RER LPS POS \, 


l 


cents mètres qui séparaient l'état- 
major du poste-radio, Johnson les 
parcourut au pas de course tant 
il avait hâte de savoir Il pénétra 
en coup de vent dans le local ct 
s'approcha de l'opérateur 

— Alec, du neuf au sujet de 
Ray 

— J'ai capté un message, Com- 
mandant * Mac Clean nous an- 
nonce qu'il est sauf. C'est tout ! 


— Insiste. Il faut tâcher d'en sa- 
voir plus. 

Penché sur l'épaule de l'opéra 
teur-radio, le commandant Johnson 
assista, impuissant, aux efforts ‘in- 
utiles de ce dernier Il n'y cut plus 
moyen ce soir-là de capter un mes- 
sage de Mac Clcan. 

Lentement le commandant John 
son se redressa ‘ 

— Sergent, le lieutenant Mac 
Clean est en vie à présent, nous 
en sommes certains. Mais où le 
retrouver ? 


CHAPITRE 11 


DROLE DE REVEIL 
Roy fut réveillé on sursaut 
le claquement d'une porte 
ce de fruit 


par 


Jimmy ec ce bruit 
lança-t-il. 

N'était-ce pas la même chose tous 
les matins, Ce Jimmy de mal 
heur, avec qui Ray Mac Clean par- 
tageait une chambre à la base, avait 
la mauvaise habitude de tout met- 
tre sens dessus dessous dès qu'il 
était levé. Encore à moitié endormi, 
Ray continua : 


— Laisse-moi donc dormir 


Puis Ray se rendit compte que 
quelque chose n'allait pas. Habi- 
tuellement ces réclamations étaient 
suivics par d'énormes éclats de rire 
de son ami. Cette fois, seul le si- 
lence accueillit ses plaintes. Mac 
Claen ouvrit les yeux, se frotta 
vigoureusement le crâne, regarda 
autour de lui. 


— Non, c'est impossible! Je dois 
rèver, murmura-t-il! 


Il se trouvait dans une chambre 
aux murs faits de boue séchée. La 
paillasse sur laquelle il était cou- 
ché était posée à même le sol 
Pour toute fenêtre, une étroite lu- 
carne par où passaient les rayons 
d'un soleil éblouissant, Et puis, 
s'encadrant dans la porte ouverte, 
un énorme Arabe, une cartou- 
chière en bandoulière, un impo- 
sant poignard pendu à la ccein- 
ture et armé d'une carabine. 

Les copains m'ont fait une bla- 
gue, pensa-t-il Pendant mon som- 
meil, ils ont dû me transporter 
dans une des maisons du village 


Je les reconnais bien JA! + 


Roy voulul se lever pour sortir 
JArabe Je 


lentement cou 


cn joue. 


Bon ça va, à présent, la plul 


santerie sesez duré! Laisse-mel 


sortir 


s l'autre ne broncha pus Hay 
s'opprocha de lui. Du canon de sa 
carabine il repoussa Mae Cloan 
vers le fond de la pièce. Ray re- 
garda une nouvelle fois autour de 
lui et cet Arabe qui le tenait nu 
bout de son arme. Puls soudain il * 
réalisa. Ses souvenirs se firent plus 49 


precis. Lentemeut se déroulait de- 
vant ses yeux le filhn des événc- 
ments qu'il avait vécus ces der- 
niéres heures. 


LE DEBUT DES ENNUIS 


Hay sc souvenail maintenant du 
vel de ssance quil devait 
effectuer I se ppelait 
message qu'il it communique à 
la tour de contrôle Alors qu'il ze 
dirige tes, il avait 
aper ion Celle-ci 
lui parut suspecte 


rocon 


aussi du 


vers es € 


une « 


puis méme si ee nest Frein 
pensé, mon boulot consiste 


qui er dans 


C'est pourquei 1 ciait descendu 


voir de plus prés 
Mi à des 
es vers le 
De plus en plus son al- 


De 2.000 pieds 
vendre en 
+ dhow » 
titude diminuuit. Les marins qui se 
bord devenaient plus 

visibles. El toujours, {cl un oiscau 

de proie qui foncé vers sa victime, 

Ray s'approchäit, 11 n'était bientôt 

plus qu à deux cents mètres au-des- 

sus du niveau de mer Sur le 
pont, cette visite semblait ne pas 
plaire beaucoup 1 erut môême voir 
certains brandir des fusils dans sa 
direction. Il passa une fois, puis 
deux au-dessus de l'embarcation. 

HN s'apprêtait à reprendre de l'al- 

titude avant de communiquer ses 

observations à la tour de contrôle 
lorsque commencèrent les ennuis. 

Ce fut brutal. Ray avait beau tirer 

sur le « stick », l'appareil ne ré- 

pondait plus aux commandes. Avec 
50 le moteur tournant à plein régime, 


LS 
allure 


Vampire » fonçait à toute 
vers la mer 

+ Je ne m'en tireral jamals 
pensa Muce CI 


Le dhow : se 


approchait de 


plus en plus A € allure verti- 
ineuse les flots montaient vers 
Ray  Avce ue, ve dernier s'ue- 
croche au manche à balai, es- 


savant par lous les moyens de re- 
prendre de Lalti ude où du 
de Fe so apparcil 

» bète de terininer 


moins 


ut 
dernière mn. Dans 
ou juillissenent d'eau, son appu- 
ait de subiner dans les 
fots Kay out juste le temps de 
détacher Les es qui k rete- 


haie à sons 
tele A de sortir 
Clait temps. I 
articulée de 
dans Homer 


d'ouvrir l'habi- 
du cockpit. 1) 

carcasse dés- 
avion s'enfonçait 


lu 


DANS LA MARE AUX REQUINS 


Sa + Müue West . le supportalt à 
la surface. Cependant s'il était par- 
venu à se tirer sain et sauf de la 
chute de son avion, la partit n'en 
était pas gagnée pour autant, 

+ Quel bon repas je vais fournir 
requins + 

Ray, en effet, nétait pas sans 
ignorer que les requins foisonnaient 
dans les parages. Déjà, il avait 
aperçu deux ou trois ailerons, an- 
nonciateurs de ces terribles visi- 
teurs, fendre les vagues. 

« Je ne peux rien contre eux! 
Ou alors, il faut que le secours 
arrive vite! » 


Or ce secours, Ray savait qu'il 


uux 


I se dirigea vers le bassin des vedettes. Il fallait à tout prix qu'il 
s'en empare d'une. Tapi dans l'ombre, il surveillait le gardien! ÿL 
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ET PAILLETTES CHRISTENS 


ne pouvait venir que de l'embar- 
cation survolée quelques instants 
auparavant. Elle se trouvait à plu- 
sieurs centaines de mètres de son 
point de chute. 


« Ils ont dû me voir », pensa-t-il. 


C'était une course de vtesse qui 
allait se jouer mailntenart. Ou la 
barque arriverait assez vite pour 
le tirer de ce mauvais pas ou ce 
serait les requins, et alors ma foi. 
Ray ne devait plus trop compter 
revoir ses copains de la base. 


« Ce serait franchement trop bête 
après toutes les aventures: que j'ai 
déjà vécues de terminer sa carrière 
dans le ventre d'une de ses bestio- 
less, murmura-t-il, 


De nouveau, il chercha du re- 
gard le « dhow ». On devait s'oc- 
cuper de lui à bord. En effet, il 
avait changé de cap et se dirigeait 
dans sa direction. Encouragé par 
cette constatation, Ray se mit à 
nager vers l'embarcation. Autour 
de lui à présent, les ailerons se 
faisaient plus nombreux. Ils res- 
taient à une distance respectable, 
mais Mac Clean savait que cela ne 
durerait pas longtemps. 11 suffisait 
qu'un d'entre eux & rdisse pour 
que toute la bande se précipite sur 
lui Jamais, il n'avait été très fort 
en natation, Mais cette fois il re- 
merclait le cicl d'avoir appris à 
nager Tous les conseils qu'on lui 
avait donnés lui revenaient à la 
mémoire. Lentement la barque se 
»prochait. 


« Encore cinq cents mètres », es- 
tima-t-il 

11 redoubla ses efforts. En se hà- 
tant, il pourrait peut-être attein- 


äre le'« dhow » avant que les re- 
quins ne passent à la curée. 


DES ETRANGES SAUVETEURS 


Plus que cent mètres, cinquante 
mètres lentement l'embarcation 
vira de bord. Un marin lança un 
cordage. Il était temps. Ray, en 
effet, était à bout de forces. De 
plus, les requins se faisaient de plus 
en plus audacieux. Plusieurs ma- 
rins le halèrent à bord. Pendant 
quelques fnstants, il resta étendu 
sur le pont. Il ne pouvait pas en- 
core réaliser qu'il étalt sauvé. Sa 
méditation cependant fut de courte 
durée. Ray n'était pas du type 
d'homme à rester Inactif. A pré- 
sent qu'il était sauf, Il voulait sa- 
voir à qui il le devait. 

— Qui est le commandant de ce 
bateau ? demanda-t-il. 

Du groupe qui l'entourait silen- 
cieusement, un homme s'avança 

— Je commande icl, répondit-il. 

Ray s'opprêtait à lui répondre 
quand son regard fut attiré par 
le poignet droit de l'individu. La 
main avait été tranchée. Or dans 
les eaux du golfe, ce châtiment 
n'est réservé qu'aux pirates. 11 sa- 
vait À quoi s'en tenir Il devrait 
jouer serré. Mais, qu'importe, il 
avait trouvé une piste. 

Ray prit son air le plus Innocent 
pour interroger le capitaine 

— Où vas-tu avec ce bateau? 

— Vers la côte! 

Les réponses de son interlocuteur 
étaient des plus brèves et des plus 
vagues. Cela ne leur plaisait pas 
cet interrogatoire, 

Ray,- néanmoïns, continua * 

— J'appartiens À la base de53 


LACONTEZ DONC 
À MAMAN! 


Riyan. Peux-tu me déposer dans le 
port le plus proche? 


— Peut-être. Si Allah le veut 


Les hommes de l'équipage étaient 
retournés à leurs postes. Et Raÿ 
restait seul en tête à tête avec le 
commandant. 11 essaya encore d’ob- 
tenir quelques renseignements, mais 
ce fut peine perdue. L'autre avait 
décidé de ne plus parler. 


— Qui est 
cette barque ? 


le propriétaire de 


— Je la commande! 
Ray insista : 

— D'où viens-tu? 

La réponse fut immédiate 


— Du golfe, où nous sommes 
allés pêcher des perles. 

Rien n'était plus faux. Ray en 
était persuadé, mails il restait à le 
prouver Pendant le reste du 
voyage, il se jurait blen de véri- 
ficr la cargaison. Le capitaine es- 
timant avoir perdu son temps avec 
ce curicux l'abandonna et rejoignit 
ses hommes. Mac Clean le regarda 
s'éloigner, puis il se leva et fit une 
petite promenade sur le pont. 
Accroupls à l'avant de l'embarca- 
tion, quelques marins suivalent 
tous ses gestes. 

I se trouvait à présent à côté 
d'une écoutille qui mène à la cale. 
Il jeta un coup d'œil par la trappe 


ouverte. La tentation élait trop 
forte. 
« Je vais aller voir ce qui se 


passe là-dedans! « 


Mac Clean s'apprétail à descen- 
dre l'échelle quand un marin surgit 
de l'obscurité. 


— Où vartu? 

— J'ai trop chaud sur le pont. 
Je voudrais me mettre à l'ombre, 
lui répondit-il. 

— Remonie, tu n'as rien à faire 
ici! 

Ray voulut continuer à descen- 
dre. L'homme ne disait plus rien. 
I regardait venir son adversaire 
avee un sourire ironique. Mac 
Clean était arrivé au pied de 
l'échelle. L'autre souriait toujours. 
Soudain son visage se durcit, il fit 
un geste Iimperceptible. De l'ombre, 
deux Arabes surgirent et se préci- 
pitèrent sur Ray A partir de ce 
moment, il ne se souvenalt plus 
de rien. Immense fut done sa sur- 
prise lorsque, comme nous l'avons 
lu plus haut, il se retrouva à son 
réveil dans une cellule sous la sur- 
velllance d'un gardien armé jus- 
qu'aux dents. 


CHAPITRE II 
‘ 

Cette siluation aussi peu agréa- 
ble qu'elle fût n'impressionna pas 
Mac Clean outre mesure. J1 en 
avoit vu bien d'autres durant la 
guerre ct toujours il avait réussi 
à s'en tirer. 

Dans des cas comme celui qu'il 
vivait actuellement mieux valait 
ne pas Lentcr le diable. On ne sait 
jamais. Un doigt nerveux n vite 
fait d'appuyer sur la gâchetite d'une 
carabine, Ray n'insista pas Ce qui 
lui importait surtout de savoir 
c'était l'endroit où il se trouvait. 

— Baisse ton arme! 

L'autre lui lança un regard plein 
de méfiance. Ray répôta : 


an 


A] 


ELLE EST À MOI/ ) ê 
2 


HA! HA! QU'EST-CE QUI 
LEUR PREND? 11 LES 
COLLECTIONNENT © 


Quoi? vous 


TU LES ATTRAPE) L'IGNORE 
]Krousours LE ENCORE 


PREMIER! 1 £. 


& 
AA 


UN TIMBRE SPIROU/ 

POUR DECOUVRIR CELUI-CI, A 
ENLEVEZ LE BOUCHON DE LIÉGEZ 

PUIS LA FEUILLE D'ALUMINIUM < 
ET VOUS DÉCOUVRIREZ LE 
TIMBRE SUR UNE RONDEL 

LE EN PAPIER 


CHAQUE CAPSULE DE L'EAU 
GAZEUSE VRAIMENT NATUREL 


— Tu peux baisser ton fusil. Je 
ne bougerai pas d'ici. 


Joignant le geste à la parole, il 
s'assit sur la paillasse qu'on avait 
déposée sur le sol. Cette attitude 
calme et conciliante rassura le gar- 
dien qui, plein de méfiance ce- 
pendant, abaissa le canon de son 
arme. Il était assez déconcerté par 
la façon dont se conduisait Ray 
A la révolte de tout à l'heure suc- 
cédait la résignation. Il regarda 
encore son prisonnier, puis le sai- 
sissant par les épaules, il le mit 
sur ses pieds et lui fit signe de le 
suivre. 


— Où allons-nous ? lui demanda 


Pay 


— Chez le chel! 

Ce fut les seules paroles qui fu- 
rent prononc pendant tout le 
trajet. Ray en profita pour exami- 
ner les licux. Sa « prison + était 
située au fond d'une enceinte fer- 
mée par de hauts murs, Tous deux 
se dirigeaient vers une construc- 
tion plus récente et assez luxueuse. 
Ils pénétrèrent et son gardien l'in- 
troduisit dans une pièce au milieu 
de laquelle un homme p 
ments richement ornés 
le narguilch semblail 


À 


de vête- 
ct fumant 
l'attendre, 
Je suis heureux de falre votre 
connaissance, Licutenant Ray Nac 
ct Je vous connaissais déjà 
de réputation, mais jamais encore 
je n'avais eu l'occasion de vous 
rencontrer ! 4 
Cet homme se moquait de 
Ray sentait la rage le gagner 
— Alors, Lieutenant, on n'aime 
pas les pirates? Vralment dom- 
mage parce qu'à présent vous êles 
leur hôte. 


lui 


— Malheurtusement, lui répon- 
dit Ray Je ne seraÿ bien passé 
de cette hositalité, et j'entends 
être remis ex liberté immédiate- 
ment. 


— Comme vous y allez, Lieute- 
nant. Nous avons la chance d'avoir 
parmi nous un pilote de la Royal 
Aiïr Force, nous le gardons. Bien 
plus, vous allez nous aider! 

Ray se rediessa. 

— Cela, jamais! lança-t-il. 

— Comme ÿous voudrez, Licutc- 
nant, Cependant vous n'êtes pas 
sans Îgnorer que nous disposons 
de quantité de moyens pour vainere 
les gens qui se croient des durs 
Réfléchissez, Lieutenant! 

Que voulez-vous de moi ? 


Vous voyez comme vous com- 
prenez vite! Voilà ce que nous 
voulons. Dans les prochains jours, 
d'importants convois d'armes de 
contrebande doivent traverser le 
golfe. Or vos amis recherchent ces 
convois ct vous recherchent égale- 
ment. Nous allons leur faire plaisir 
Vous pourrez communiquer avec 
eux par radio. Vous leur donnerez 
de vos nouvelles et, bien mieux, 
les heures et licux de passage des 
convois, Inutile de vous dire que 
ces derniers renseignements seront 
faux. Le véritable convoi suivra 
une autre route. Ainsi pendant que 
vos amis s'acharncront sur des ba 
teaux dans lesquels ils ne trouve- 
ront rien ou presque rien. Il ne 
faut pas les décevoir Toute notre 
marchandise passera à l'aise. Quant 
à vous, vous leur direz que vous 
avez pu nous dérober ses rensei- 
gnements. Alors, Lieutenant, vous 
ne dites rien ? 


LEFRACE ÊEUSETA LA 
VAE FiLLE DE SA LOMRE 
QUI FEPALAMELLA EE 
AESEUTSELLES 
KSMIOUTES/ À 


La situation de Ray étail fran- 
chement délicate. Ou il refusait, 
et ma foi, dans ce cas, il ne ferait 
plus longtemps partie de ce monde, 
ou il acceptait, 11 sauvail ainsi 
sa peau, mais trahissait ses amis. 
Et soudain une idée germa dans 
son esprit. Il acceptcrait. IL pour- 
rait peut-être de cette 
avertir sa base 


mani 


Alors, Lieutenant, vou ne 
dites rien ? 
LArabe répétuit cette phrase 


pour Ja seconde fois si- 


pénd: 


lencicux 
des e 


accepte 


re ti 


dit il 


LE PLAN DE MAC 'CLEAN 


fut reconduit dar 
lule Jusqu'au soir on ne le 
EL eu profi pour 


puit 


[LE 


son système at 


in 


voi de tout ne 


promets À sivre 


une certaine 
cum 
Celles 


erelicns 


Ray en lançant) 
mettrait 
ei ééhagpertent 2 


Mais 6e ait ques seraient 


COIMPLISOS p 


[0 


et que cela ne trs 
dant 
cela 
tour qu'i 


prudence 
un b 


Johnson à 


réussissail ce serail 
aurait joué à ses goôli 


il éehafau 


Non content de c 
dait déjà un plan di 
voyail pas rester longtemps 


mi HN 


prisonnier de ces forbans. Avant 


convenait 


con 


tout, il quil c 


le lieu de sa captivité Ce n'était 
pas facile Ahis il espéräl bien 
trouver une wlution sement à 
ce problème 


Lorsque Ja nuit fui tunbéc, là 
porte de sa tellule s'ouvit pour 
la seconde fois de li joumée Le 


méme gardien que ee matin venait 


le chercher J avait l'air moins 
sévère que Je matin [ray en pro- 
fita pour essaiver deulaner une 
conversation 
C'est une belle habitation où 
pDous sommes 
L'Arabe le resardn Un éclair 
de fierté pa dans son retard. 
Qui répondit il cest li pins 
belle de Mäkatla 
U venait dobléenir suis trop 


de diffienltés un 
Il suvaif qu'il se U'ouvail 
kalla 1 m'était | 
HE avait de la chan 
Ses 


précieux indice 
Nu 


Last 


us lol des: 


de sen tirer 


réflexions, furent inter 
devant 
cou 


DIN 
nt 


par Ju nrei de ET 


un 


eut que ma 


tire 


Cest doi 0 dit son den 


Îs venaient de pénétrer dans tn 


poste metteur radio des plus por- 
fvctionvés Las reconnut ‘honune 
de ee malin avec lequel trois 

tres individus s eptreler 


peclueusement 


licutenant 


Ah! 
Aujourd'hui 
vous annoncerez uniquement à vos 
amis que vous étés encore en vie 
Mais: attention pas dé frusse ma 


voil notre 


is bon prince 


je 


59 


néœuvré, ces messiours vous £lur- 
veillent ! 

Ray s'assit devant le poste ct 
lança ce premicr message. C'est 
celui qu'avait capli l'opérateur de 
la base de Riyan et qui fut remis au 
commandant Johnson: Dans leur 
joie cependant les radios de ln 
basé n'avaicnt pas remarqué les 
crreurs qui furent faites. durant 
J'émission 


SA DERNIERE CHANCE 


Morel, Lieutenant, demain s 
vous reviondrez. Celle fois vi 
communlquerez le pi 
vonvoi + fanténe 


crogait 
Jais- 


Fier de la victoire qui 
avoir remportée Thomn 
sait aller Mcutraina Ha 
earte qui tait épine 


CYS Une 
au mur 

Vous voyez. eest ici que vous 
êtes prisonpier Ut peu à Loue 
Rakala, Je peux vous Le dire pr 


que janals vous ne sortirez de celte 


“e des navires 
Quant au co 
etes Mais We 


CORTE 


sis palr au arte 


fut reconduit des son 63 
ehot Durant Laube a noit il ne 
dormi pis 

La journée se 1 
dent La garde lui rendit Ur s 
tes pour Jui apporter de li nourr 
ture On Fautr 


Sans Înei 


métis 


mener dans le parc de 
où il était retenu prisonnier 
sous un aspect très caline, 


anerçut au Join 
nt à uue allure 
dirigea vers ml 


Soudain l'un d'eux 
un objet se déy 
vertigineuse. DSi 


tendu à Lestrenn Le 
devait envoyer ce 
interprété 
amis de a ba 


cependant 
messe qu'il 
soir serait il vorreete- 
ment pair KO il 
ferait Le maximun, mais il était 


i dur meindre pépn 


che reher pour le cond 
de rade Hay sentit son entr se 


serre 

Pourvu que jen se 
sitit 

Quelques instants plus lard il se 


nt émetteur Le 
tablir 


retrouvait de: 
cantact ne fut pas facile 
auclques 
infructueux il put sè mellre co 
commun cailioo uvee Lopéroleur de 


li base 


mie aprés 


x 


Ici Ray Mac Clean, j'appelle la 
base de Riyan. M'entendez-vous ? 


Riyan m'entendez-vous ? 
Dans ses écouteurs, un faible 


bourdonnement s'intensifia. 


«— Riyan écoute. Mac Clean où 
éles-vous ? 

I neut pas le temps de répondre 
Déja un des pirates lui tendait le 
texte à transmettre Comme prévu 


Ray, 


par le passa avec 


le plan avait réussi. Tout 


it maintenant de ceux de 


Biyan 
Un premier convoi devait arriver 
et 


surlendem 


le lendemain matin 
était le 


Ses camarades parvicndraient- 


nd 


prévu pour 


les intercepter ? 


LE CONVOI EST PASSE 


Cette nuit paru une éternité pour 
Mac Clean. Déjà il aurait voulu 
connaitre les résultats de son mes- 
sage. Comment cela s'était-il dé- 
roulé ? Comme d'habitude le gar- 
dien vint le, matin lui apporter sa 
nourriture. Ray n'osa pas lui poser 
de question et pourtant il en mou- 
rait d'envie. 

«< I est préférable d'attendre un 
peu, pensa-t-il. En montrant que 
je m'intéresse trop à Ileur petit 


Vous trouverez les 


TIMBRES SPIROU 


lralic, cela pourrait éveiller leurs 


soupçons, + 
11 n'eut cependant pas à attendre 
En cffet, vers la 
lindividu qui 
ce marché vint 
dans sa cel- 


trop 
fin 
lui 
lui-même 
lule 


longtemps. 
de la matinée, 
ava 


impos 
le trouver 
Sil se dérange lui-même cela 
- se dit Ray 
s'arrêta 


doit être important ! 
n dans le 
quelques instants, puis s'adressa à 


pénétra local, 


Ray 


Lieutenant, notre opération à 

aitement réussi Nos bateaux 
sont passés au nez ét à la barbe 
de vos amis Merci, Liculenant. 
Ma foi vous faites an bon contre- 
bandier 


aurail souhaité 1 étrangler 
it fou de rage. 11 ne broncha 
Mieux valait con- 


L'autre poursui- 


cependant 
server son 
vit 

— Ce 
nouveau 


ulme 


soir lancerez un 
message. Tant que tout 
va bien, il faut en profiter Re- 
marquez cependant que vos amis 
ont remporté une victoire puisque 
nous leur avons laissé capturer 
deux + dhows » avec quelques bal- 
les de haschisch... 

Comme les jours précédents, Mac 
Clean fut mené à la nuit tombée 
à la station radio. C'est la rage au 


vous 


sur les meilleurs produits ! 


cœur ectte fois quil émit le mes- 
sage. Lorsqu'il réintégra son ca- 
chot, il s'étendit sur sa paillasse, 
mais ne ferma 
la nuit. 


pas lœil de toute 


I ne cessait de mettre sur pied 
différents moyens d'évasion. En- 
fin les premières lucurs de l'aube 
parurent et avec elles l'impertur- 
bable gardien. Lorsque ce dernier 
pénétra dans la cellule il ne vit 
pas Ray. Il fit deux pas dans la 


pièce voulut se retourner Mais 
trop tard. Mac Clean qui sét 
caché dérrière le battant de 


ipitait sur lui. 

n 
s terrible € 
tait si 


porte, se pré 
lutte fut court 
cup deux savail qu'il 
Ray eut enfin le d 


us. D'un coup 


de rein il envoya son adversaire 
contre le mur En tombant, son 
ne buta sur la paroi ‘I res 
étendu sans connaissance Ray 
unça vers Jui Le ligots el le 
bäillonna puis s'emparu de ses 
armes Avec précaution il sortit 
du bâtiment I était trop tot, per 
sonne nétit encore dons ln cour 


n 
porte 


incident 
EN 


Malheureusement de 


insqué Hi 


etait 


dent ouverte 


eutaient devant Ray ce 


dans une encoignure 01 


la direction opposée le poigr 


quil venait de prendre à son gar- 


Grâce aux 


dien. Les deux ‘gardes entendant ce 
bruit se dirigèrent vers l'endroit, 
ramassèrent le poignard, discutè- 
rent entre eux Il n'en fallut pas 
plus à Ray pour sortir. Il partit 
au pas de course vers le port. Les 
rues étaient désertes. Il savait que 
de nombreuses vedettes rapides 
étaient amarrées dans le port de 
Mukalla, il se dirigea vers leur 
bassin. De justesse, il évita le veil- 
leur, bondit dans l'une d'elles, mit 
le moteur en marche et partit vers 
une gerbe 


la pleine mer dans 


d 


une 


BRANLE BAS DE COMBAT 


Depuis le matin; sur tous les at 
rodromes de Ta côte, régnait une 
activité  fébrile Le commandant 


é& toutes les ba- 


Johnson avait aler 


s du message qu'il avait capté la 


veille au soir Les recherches 


allaient done reprendre de plus 


belle aujourdhui et les jours sui 


vants. Une moitié des effectifs 
lies surve Terait l'intérieur du 
s, Luutre Les côtes et Ja mer 


des € du golfe la 


ux 


lité était parfaite, ét les pile 


te aient difficulté à 
repérer doute 
sieurs milles de dis 


l'un d'eux aperçut au loin un objet 


TIMBRES SPIROU 


un merveilleux SPIROU DE POCGHE ! 


Voulant faire davantage 
encore pour £ges petits 
amis, 


CHAT 
NOIR 


a décidé : 


1) De vous offrir dans 
Spirou un super-concours 
mensuel, doté de 250 prix 
différent. 


2) 100 des points que vous 
trouverez sur les embal- 
lages CHAT NOIR vous 
permettront de recevoir un 
numéro du SPIROU de 
POCHE ou une autre sur- 
prise si vous le désirez, 


Vous pourrez rervoyer 
ces points à l'adresse sul- 
vante: SPIROU DE PO- 
: AT NOIR, rue 
. 24, Bruxelles 


se déplaçant à une allure vertgi- 
neuse. 

— Bakker three appelle la tr 
Ai repéré objet non identific. 

— Tour à Bakker three. Dri- 
gez-vous sur lui. Vous adjoint Huc 
one ct Blue three. Over. 

Les trois appareils se dirigèmnt 
dans cette direction, Bientôt fils 
purent sc rendre compte qu'il 
s'agissait d'un canot à moteur à 
bord duquel un homme fakait 
d'immenses gestes, Cct homne. 
portait. l'uniforme de la Rœal 
Air Force. 

Ra ait repéré les trois « Vsm- 
pires » et regagna la côte sous Eur 
protection. Là un avion amphbie 
vint le recupérer. À son arrivée à 
l'aérodrome, il ne laissa pas le 
temps à ses amis de le féliciter 11 
se précipila vers Tétat-major 


Commandant, un convoi de 
trafiquants est en roule vers Ma- 
kalla, nous pouvons certainement 
encore l'intercepter ! 

Toutes les cscndrilles furent uf-* 
foctées à cette mission tandis que 
des unités terrestres se rendaient 
Makalla pour 
dans leur rcpa 


ter 


avec Roy 
les forbans 


L'opération remporta un rée] sue- 
cès. À Makalla, on captura même 
l'honorable Nasir Pen Shaif. Lors- 
que Ray rentra à l'aérodrome, il 
se rendit à la tour de contrôle 


— Johnny, tu te rappelles que je 
l'avais promis un whisky si je trou- 
vais des pirates Viens, je L'on paie 
une boutcille! 


S, B. 


FIN 65 


COMMENT VOUS RECEVREZ 
D'AUTRES SPIROU DE POCHE 


Vous venez 
SPIRQU DE FOCHE, 
tous les premlirs nurx 
on « rodage + gl lon t 
d'améliormnt. Main sachex que 
ous Imelluns loul en œuvre 
pour vons offrir ka SPIROU DE 
POCHE le plus ailravaint pés- 
able Spirou vous Hemdrn du 
route chague suis nu vou- 
ront de la chaaar aux TIMBRES 
SPIROU à de Loulus lue nou- 
veantés du SPIROU DE POGITE, 

Muis.. fuilus A'UTENT 

Avec les points # Chat Noir », 
vous &7ez innlulennot une mon- 
velle façon de vous proourur de 
SFIRQOU DE POCHE ([voyes 
paga F6] 

C'est dans votre lntéeft que 
nous vous (fisous col, Alors 
bonne chasse aux TIMBRES 
SPIROU. 


Huis Goes cuppelous 
nteo vdregse* 


TIMBRE SPFIROU 
Boite Postale n° 5 
DRUXTLLES 


Le Club du 
Collectionneur 


S vous avez reçu pure numéro du Spirou de Poche 


en échange de timbres, vous êtes maintenant membre 
du Club des Collectionneurs des Timbres Spirou. 
Vous avez reçu votre carte de membre et la clé 
du Code Secret, soit au moment où vous nous avez 
écrit pour commander le Carnet du Collectionneur, soit avec 
cet exemplaire du Spirou de Poche. 


Voici donc un premier message qui vous concerne : 


© CZONIXINELILRBINSSOZHXORSSINTHZXXIHC 
VZYYIOBNZS04CVLRBISNMVBZOS 
SZYCIXMYOLIBZ2813XGH4HGBCISSILILRBTINI 
SCIBLVYIOMGBENZVEGYCI 
THVYAGNZYCSVYDVCINAGIYZONZIHBVEL 

© NVIXIOBZXICCBIIYZONIMGBDVIYCSGDGY C6 
XINICBIYCISICHOYSSIHILRVISLVX6YIOT 
SHIYCAMVYAOGYCIINIMCZVXNTBIHIDBZYC20 
Y1HG81GO. 


Nous espérons que vous êtes parmi les heureux gagnants et, dans 
ce cas, ne manquez pas de nous écrire très rapidement. Si vous n'êtes 
pas aujourd'hui parmi les favorisés, attendez le prochain message 
qui vous sera peut-être plus favorable. 


N'OUBLIEZ PAS, DANS TOUTE LA CORRESPONDANCE QUE 
VOUS NOUS ADRESSEZ, D'INDIQUER LE NUMERO DE VOTRE 
CARTE DE MEMBRE ! 


NOTRE ADRESSE : 


TIMBRE SPIROU, Boîte postale n° 5 


BRUXELLES 


CE SPIROU DE POCHE 
APPARTIENT A:. 


RNITHOLOGIE : LA PIE BAVARDE (Pico piéa gollioa!,: 


RADRANCOEMENT : Verhétsebn. 
sarins tes 


brécher eat le 
ELek RAPECE : Pisn péox palliwe 
— ANPROT : La pie usb (s OMR N anrsetcintique : 
des parier at le deeures Hans: max leur 
DEMENELONR | Lui bé À l'actréreiné Se la que 
à Fr les erands rire, dame ex 
R: Cisœuu rusû bi intelllpent. Éétntene, Yl 
M oce nroups; periels ods grand ramenblouent CUS fi 
ur du ne Ke cest @e jacmmer Céitult dns ride dus fecis 
surtout les objele Urillmits, j ex \wrarieux k cazss Le 
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